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CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


OP  INI  ON 

de/DABRAY 

Sur  le  projet  de  réfolution  relatif  aux  dépenfes 

a charge  des  départemens  rejpectfs. 
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, Séance  du  i5  Floréal,  an  IV. 
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Citoyens-législateurs, 

t 

La  commission  des  dépenfes  vous  propofe  de  déclarer 
qu  a compter  du  premier  vendémiaire  prochain  toutes  les 
admipiftrations  départementales , de  municipa- 
tes  & de  cantons , des  corps  judiciaires  , de  la  police 
locale  de  l’inftruélion  publique,  de  lançon- 
teélion  & entretien  des  grandes  routes,  de  la  navicration 
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int^rtmrc  a-’S  primes  & encouragemens  à accorder  â l’agn- 
mteriv-U  C,  ' P ^ arts  , des  fecours  d humanité 

T^'hienfaifance  , des  hôpitaux,  des  ateliers  de  chanté  / 
& de  bientiiUnce  , u chat^rè  des  départeraens , fous 

f P^'^elts  d^mihiat^tion,  quf  feront  affurées 
le  nom  ‘i*  '"j  additionnels  fur  les  lois  lomp- 

p,r  un  foncière  & ■ mobUi.ire . lut 

tuera  , Pu  rat»  pcocèaura  . 
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orincipales  communes  , moyens  lut  icr^ju 

L 6u.net.  to»n.« 

Affrété  «îV/tbwfo, 

it  faut  L.  i.s»t» 

fur  cette  matière  importante.  , . -ruu 
aT  , 1 a République  elt  une  & indivifible. 

« ^ L’t"lité^exi<^e  que  la  loi  foit  la  même  pour  tous. 

I'  /■  La"  àteté  réfulte  du  concours  de  tous  pour  alTurer 
à Chain  fes  droits  s favoir,  la  liberté  réciproque  & la  pro- 

prijé  f T,,„re  contribution  ea  établie  pour 

1 tlitti  sfe/r*-  tUt  6ok  àtt  téparàt  tn.tt  fe  co.mbuk.k. 

“f U g.reS“fS.I<>  •'•■  Pn“'  “f'/' 
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ra  Si  ptS!  w '* 

finances. 
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Art.  3o2  Sc  3ii.  Les  connibntîons  publiques  font  de- 
libérées  ôc  fixées  par  le  Corps  légifiatif , à qui  feul  îfippartient 
d’en  établir  , ne  pouvant  les  adminifirations  faire  aucune 
répartition  au  delà  d’iceiles. 

> Art.  3o8.  Les  comptes  détaillés  de  la  dépenfe  dadmî- 
uiftration  générale  font  rendus  publics  j il  en  eft  de  même 
des  états  de  recette  des  diverfes  contributions  & de  tous  les 


revenus  publics.- 

Arc.  3io.  Sont  également  publiés  les  comptes  des  de- 
penfes  particulières  aux  départemens  &c  relatives  aux  tribu- 
naux , aux  adminlftrations , aux  progrès  des  faïences  y a tous 
les  travaux  Ôc  établifiemens  publics. 

Air.  3i^.  Les  commilïaires  de  la  U‘éL)rerle  iont  charges 
de  furveilkr  la  recette  de  tous  les  deniers  nationaux , 

D’ordonner  les  mouvemens  des  fonds , de  le  paiement  de 
toutes  les  dépenfes  publiques  confenuies  par  le  Corps  le- 
gifiatif  3 

De  tenir  un  compte  ouvert  de  dépenfe  & de  recette  avec 
les  receveurs  des  contributions  quelconques , Ôc  d en  examiner 
les  opérations. 

Art.  022.  Le  compte  général  des  recettes  ôc  des  dépenfes 
de  la  République  , appuyé  des  comptes  particuliers  ôc  des  . 
pièces  juftificatives  , eft  préfenté  par  les  commiiraires  de  k 
tréforerie  aux  commiftaires  de  la  comptabilité  , qui  le  véri- 
fient 6c  Tarrêtenr. 


Art.  323.  Les  commifiaires  de  la  comptabilité  donnent 
connoifiance  au  Corps  légillatif  des  abus.,  maiverfations,  6c 
de  tous  les  cas  de  refponfabilité  qu  ils  découvrent  dans  le 
cours  de  leurs  opérations  ; ils  propoft  nt  dans  leur  partie  les 
mefures  convenables  aux  intérêts  de  la  République.. 

Art.  324.  Le.réfultat  des  comptés  aiTétés  par  ks  com- 
miffaires  de  la  comptabilité  eft  impnme  rendu  puolic. 

On  voit,  par  K s difpofirlons  fus  énoncées,  ck  autres  y 
relatives , que  la  Coiiftitunon  a voulu  nurociinre  un  fyftême 
unique  de  finances , dont  rharmonie  bien  cui'ibine.e  prévint 
les  abus,  ôc  procurât  des  épargnes , en  farmajac  un  enfembie 

A a 


qui  pût  aifémcnt  fufSre  avec  économie  & fageflè  â tous 
les  befoins  de  Tétac. 

Eh  bien  î on  vous  propofe  de  renverfer  de  fond  en 
comble  un  plan  dont  rudlité  fociaîe  6c  politique  eft  autant 
évideme  que  facile  à faifîi* , 6c  de  livrer  de  nouveau  les  Fran- 
çais aux  caprices  6c  à rarbitraire  des  adminiftrations  parti- 
culières 6c  locales  j Sc  on  voudroit  faire  revivre  6c  même 
empirer  un  ordre  de  ehofes  jiiftement  profcrit  par  les  fuites 
funeftes  auxquelles  il  donnoit  lieu  » 6c  qui  n’efi:  plus  appli- 
cable au  gouvernement  adiiel , fur-tout  après  que  radii&t 
le  paflif  des  communes  ont  été  confondus  par  l’opération  du 
grand  livre  delà  dette  publique. 

Si  tous  les  départemens  avoient  k môme  étendue , les 
mêmes  rapports , les  mêmes  reffources  ; (i  tous  étoient  éga* 
Icment  peuplés  6c  dans  les  mêmes  circonftances , Tin- 
judice  feroit  moins  fënfible,  6c  même  pourroit  difparoîrre  : 
mais  étant  a tous  égards  dans  une  difproportion  fi  frap- 
pante & Il  énorme 5 jafqu’a  avoir  les  uns,  indépendamment 
dçs  autres  dÜTérences  palpables  6c  confëquenres , plus  de 
cinq  cent  mille  âmes  de  population  , & les  autres  moins 
de  cent  mille  , comment  pourront-ils  fuppléer  individuel- 
lement à des  dépenfes  â peu  près  les  mêmes , loiTque  leurs 
intérêts  font  communs  ? 

Les  déparcemens  frontières  , les  départemens  infurgés  , 
exigeront  pendant  long-temps  , 6c  les  premiers  même  tou- 
jours, pour  l’avantage  de  tous  , beaucoup  pins  de  frais  que  les 
autres';  feroic-il  convenable , feroit-il  polîible,  qu’ils  les  fup- 
portalfent  tont^  feuls -? 

D’ailleurs  /le  tréldr  public  recevroit-il  les  amendes  6c  les 
confifcacions  , fans  conçoiirir  i radniinidrarion,  de  la  jiidice  , 
en  quelque  foire  commune  à tous  les  Français  à caufe  des 
annels , des  renvois , 6c  du  droit  accordé  aux  prévenus  de  fe 
faire  jugc^'  liors  de  leur  dépavteiiient  ? 

Fercevroir-i!  les  droits  a imporration  , d’exportation  , 6c 
«nrres  , fans  d'ëbourfer  un  fou  pour  les  routes  , pour,  la 
nnvigarion  intérisurc  , pour  les  arts , ragrieukure  6c  le  com- 
merce ? - , 


/ 
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Seroît-il  nanti , & dlfpoferoit-il  même  en  faveur  de  tous, 
dans  les  pays  réunis  fur*  tout , des  biens  appartenaus  aux 
hofpiccs  d’humanité  Sc  de  bienfaifance , aux  hôpitaux,  aux 
ateliers  de  charité  ? & , y polTédant  plus  de  la  moitié  du 
territoire , furchars^eroit-il  de  ce  pefant  fardeau  ceux  dont  la 
guerre  a fans  celîe  ravagé  les  propriétés  f 

Voudroir-on  empêcher  les  Français  d’étudier  dans  l’é- 
cole centrale  qui  leur  plaira  ? & en  le  f ai  Tant , feroit-il 
équitable  qu’ils  ne  contribualfent  point  à fon  maintien  ? 

Le  Corps  légiüatif  déterminant , d’après  l’article  190  de 
la  Conftitiirion  , les  moyens  d’alTurer  par  la  force  publique 
l’exécution  des  jugemens  & la  pourfuite  des  accufés  fur  tout 
le  territoire  français , obligera-r^n  les  déparremens  à avoir 
un  compte  courant  entre  eux  , des  receveurs  particuliers , ôc 
tout  ce  qui  s’enfuit  ? 

Dira-t  on  que  la  gendarmerie , chargée  de  la  police  in- 
térieure & locale,  ôc  de  celle  des  prifons,  n’eft  pas  garde 
nationale  en  activité  , que  la  République  entretient  à fa 
folde  , conformément  â l’article  280  de  l’ade  conftitu- 
tionnel  ? 

Veut-on  enfin  , au  lieu  de  foulager  les  adminiftiés  par 
la  modicité  compatible  a i’état  des  chofes  ôc  la  jufte  répavr- 
tition  des  impôts,  les  foumetcre  à de  nouvelles  & encore 
plus  fortes  avanies  ? 

Er  q non  ne  dife  pas  que  le  mode  qu’on  vous  propofe 
fera  plus  économique  & d’une  furveillance  plus  facile  & 
plus  exaéte  , car  l'expériénce  y eft  contraire  : le  difcrédit  des 
aflignats , joint  aux  abus  introduits  par  l’ancien  fyftème 
qu’on  voLidroit  reproduire  , a en  grande  partie  caiifé  l’aug- 
mentation  de  la  dépenfe  ; pour  que  la  furverllance  foie 
efficace , il  faut  qu’elle  foit  confiée  à des  perfonnes  au-deffus 
de  toute  influence  j fans  cela  , pouvant  être  éludée  > elle  eft 
nulle. 
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Qu’on  récluife  le  traitement  S:  les  fecoiirs  au  purement 

les  dépenfes  qui  ne  font  pas  in- 
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dilpenfables , qu’on. faifé  les  réformes  les  plus  févères , qu’on 
établiffie  rouies  les  impoutions  que  les  circonftances  exigent. 
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fans  oublier  celle  fur  lès  fucèeffions  fur-tout  indire<^es  5 niais 
que  toutes  les  fources  de  la  profperité  pub* 
fées  dans  le  grand  réfervoir  national  , a la  dilpounon  im- 
partiale & jufle  d’une  main  difpenfatrice  & régul  i nçvj  ^ 
que  de  là  elles  fortent  pour  faire  face  a tous  les  beioins  de 
la  fociété  ; par  ce  moyen  facile , uniforme  & conlbant  y on 
confervera  un  enfemble  , l’ordre  Ôc  1 équilibre  par-tout  j 
bien  des  abus  feront  prévenus , bien  des  hais  feront  épar- 
gnés , tout  germe  de  méfincelligeuce  6c  de  fcillion  fera  éteint  > 
Sc  on  introduira  dans  toute  la  R.épublique  cet  el^prit  de 
fraternité  qui  doit  réparer  tous  les  maux  ôc  alTurer  a jamais 
le  bonheur  des  Français. 

Je  demande  en  conféquifhce  la  qiieftion  préalable  fur  le 
projet  de  réfolation  qui  vous  eft  préfeuté  , ou  au  moins  que 
les  dépenies  à la  charge  des  départemens  foient  bornées  à 
celles  relatives  aux  admiiiiftrations  centrales , de  municipa- 
lités & de  cantons , de  juges- de-paix  , de  la  police  intérieure 
ôc  locale  , à l’exception  de  la  gendarmerie , des  écoles 
primaires  Bc  de  l’entrecjcn  des  grandes  routes  ^ & qu  en  ce 
cas  le  tiélor  public  y concoure  pour  les  biens  nationaux  , & 
que  les  limites  des  dspnrtemens  foient changées  ou  reélifiees 
en  conformité  de  l’article  4 ^ aéte  conditiuionnel  y afin 

que  cous  étant  à peu  près  les  memes , ils  puilFenc , fans  in- 
convénient, fiipporrer  les  mêmes  dépenfes. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Du  i5  Floréal,  an IV* 
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